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•CONTE^I BOISE DE ULU 

L e p e t i t d e l a louvejMJllUiS UN PEU 
OCCUPONS NOS LOISIRS 

Nlck Jonovtrn. le trappeur, était, Mal. U n'y prenait p u garde,. * * l ^ i T . ^ 

Les transports à travers les âges 

LE CHOIX 
DE COLETTE 

du mercredi 10 Janvier 19-.0 

amie qu'il vous arrive encore .uprè. de ton feu et de ses trop confiant dan, cet animal ^ 1 ^ ^ ? J ï r W , « l , ^ T i i r -
chiens. Ayant diné d'un quartier avait pour ainsi dire grandi entre H" 
de viande, grillée, 11 était en train 
de bourrer ta pipe, tout en tur-

ses bras. 
Au printemps, Donovan se pré

para à partir en expédition vert 
le Nord. 

Mais, que faire du loup, sinon 

avait 
ML 
H r j H H l'emmener ? A part 

P * ^ ^ P ^ | I n'osait rapprocher. 11 n'y 
* • donc pas d'autre solution. 

Et l'on vit cette chose extra
ordinaire : le trappeur se mettant 
en route, carabine en bandoulière, 
un loup au vilain regard sur tes 
talons. 

Au début, tout te passa tort bien 
et ce fut feulement durant le 
voyage de retour qu'eut lieu le dra
me. 

Nlck Donovan s'était arrêté pour 
passer la nuit dans une cabane-

•» abri solidement construite par des 
T 'i*7n. ~ * * ^ ^ J k ^ K ^ b c r M n l* à lui et ayant allumé un bon 
i V / V f ' / f% — ^ * 'eu, se réjouissait d'être là, hors 
1 1 / \ J ,»^_ -^*<*~ d'atteinte des fauves et du froid 
/ J i r " ""*"- ; —-5»»*^. " •» déjà très vif qui commençait à se 

faire sentir. 
Et voilà qu'au loin retentit un 

hurlement prolongé auquel répon
dit Immédiatement un autre. Des 

I loups ! Involontairement, Dono-
jvan Jeta un regard sur son com-
| pagnon de voyage, étendu à ses 

, I pieds. Un autre hurlement, plus 
- « Mais quont donc ^ Ç h t o ! ^ , , u t r e s e t v o U k ta 

fit Donovan impatient . En effet, lee ^ ^ ^ „ ^ h e r l s s e l e re_ 

de liberté. A quoi les employer ? 
C e r t a i n e ne sont pas embarrassées 
parce que très joueuses. Mais com- C O T t v m i . 
bien d'autres se demandent : que 
va- t -on faire 1 A quoi pourrait-on YtVO*j£*v 
bien employer cet te Journée p lu-

fl *vri 

uns u ^ * ^ 
t OJHSL tôt toJto vJAxnç, 

personne vleuse. cet après-midi où les de- J^Q tXrTTVXJ^Ond. 

Telllant ses chiens qui, par m o 
ments , donnaient quelques brefs 
l i gnes d inquiétude 

L'hiver commençai t et la plaine 
à l'entrée de laquelle campai t 
trappeur était dejA recouverte 
d'une épaisse couche de neige. 

braves bêtes semblaient flairer quel
que chose du cote de la forêt et 
certaines d'entre elles émetta ient 
m é m o de sourds grondements, 
lourds de menaces . Nlck Donovan 
arma sa carabine et s'avança vtn 
le* buissons touffus. 

Mal t il dut faire un rapide saut 
• n arrière car un énorme- loup, 
caché là. se ramassait pyur bondir 
sur lui, loin d'avoir l'Intention de 
fuir a ins i que cela se produit d or
dinaire. 

volrs terminés, les leçons apprises 
o n n'a pas la petite amie qui devait 
venir Jouer et l'on reste un peu dé
soeuvrée T 

E h bien, voici le m o m e n t tout 
trouvé pour penser à la fête de m a 
man, de papa. C'est donc à c e der
nier que noua penseront aujourd'hui 
e n confect ionnant à son intent ion 
le porte-Journaux que voici e t dont 
le modèle noua a é té donné par une 
de n o s gentil les lectrices. 

I l es t fa i t d a n s d u carton sur l e 
quel voua pouvex tendre u n e étoffe 
ou bien encore coller un papier f a n 
taisie, soit péklné, soit décoré dans 
le s ty le de la pièce o ù 11 sera placé.; - , 

Ayant tail lé le carton aux d imen- .fJrXJL TnjjJulX 
slons voulues, vous formez u n pli _ 
au tiers de la longueur ainsi que «aOrvJb D v î Â A l f l t o t o L r r J C o 
les lettres P P vous l'indiquent sur 
le schéma. Ménagez aux lettres 
P P P P les fentes dest inées à faire 
passer le ruban de montage R R e t 
formant un noeud e n bas et en 
haut ( N N ) . Ces rubans se rejoi
gnent en haut après être passé der
rière le carton comme l'indiquent 
les lettres P e t N. 

SI ce ,porte-Journaux est destiné 

gard trouble. 
A un mouvement que fit le t rap

peur, elle recula un peu et décou
vrit de longues dents algues, se ra 
massant pour bondir... 

L i n s t i n c t , réveillé, était le plus 
fort. Le fauve, si longtemps c o n 
tenu, faisait son apparit ion et 
Donovan comprit qu'il courait un 
danger grave, i 

Alors, soulevant d'un mouvement 
brusque le loquet de la porte qui 

U n coup de feu coucha l'animal > é t a l t à ^ portée, le trappeur 
•ur la neige et Donovan s'appro- ouvrit. U n e bouffée d'air glacé par-
cha. [vint du dehors, e t le loup, levant 

H vit alors qu'il avait tué une l a ^te. parut flairer quelque chose. 
louve qui avait voulu l'attaquer se E t p U i S , i a queue basse. 11 partit 
• en tant menacée sans doute. U n c o m m e une flèche, droit devant lui. 
petit louveteau, maladroit et gau- a travers la neige, tandis que Nlck 
che . rampait e n gémissant autour Donovan se barricadait dans sa 
du corps immobile de sa mère. I cabane 

Le trappeur en eut pit ié Sa i s i s - , M t e M U V m t t rts , a 

t a n t le petit antmal par la peau i-homme avait essayé de 
du dos. U le rapporta au campe- f K t e r 

ment , au grand, scandale des chiens 
qui ne pouvaient en supporter la 
vue. Porce t u t de fourrer le m a l -
reureux d a n s un sac percé de quel
ques trous, pour lui éviter l 'asphy
xie. Le Lendemain, Donovan se mit 

LAMOUCHE. 

^ L'ANE DE SANCHO 
Le bon Sancho Pança , dévoué 

serviteur et écuyer du seigneur Don 
Quichotte, v ient d'être vict ime de la 
vengeance d'un des génies qui firent 
tant de mal à son maître. Le m a u 
vais démon, e n effet, lui a dérobé le 
compagnon Inséparable de ses aven
tures, son fidèle ami, son àne I 
Voua notre bon Sancho tout marri ; 

(Le premier chiffre indique le MMM 
précédent et le aeeond ch.are M 
cour» du Jour). 

VALEURS EN HAUSSE 

Albl (act.). 880—888 — Anlche 
(»ct.) . 1.878—1.»7«. — Oarvln. 757— 
783. — Commentry (Jouis*.). 881— 
711. — Longwy, 811—815. — Aciérie» 
d u Nord. 387—068. — Arbel, 740— 

Colette Dubrcull avait rencontré|ratt pas à cette toU*. Puis U con- 7 4 s - — ° * U ' «S—MO- — Plvea-LUla, 
Plarre Héraud au bal de la Couture, clut : «a*—680. — Le Blan, 880—882. 
Le Jeun* homme, entraîné à ce bail — Si la guerre éclate entre la VALEURS EN BAISSE 
par *a «xur, s'était montré empressé ! France et l'Allemagne. Je m'engage' 
auprès de Colette *t prévenant pour Colette.le remercia d'un sourire Anzin ( a c t ) , 868—668 — Bethune, 
Mm* Dubrcull II t'était révélé, en' — Mot, dit Pierre, J'ai un fascicule] 6.200—6 185. — Id. (10-). 626—612 — 
outre, excellent danseur et Joyeux ; numéro 2. On saura bien m* trouver Blanzy, 1.140—1.138. — Bruay, 9J6— 
compagnon, et la soirée avait pas*» si on a besoin de mol 9*9 — Id. (10'), 100—96. — Bruay 
avec la rapidité d'une étoile niante. Et Colette qui avait lu dans de* il- nouveau, 205—290 — Clarence, 88— 

vre* 1* récit des départ» lyr que» de g t Courriéres, 237—226. — Dour-
1814. trouva Pierre bien tiède et lui ^ 1.080—1062 — Bacarpelle. 2.080 
•n voulut un peu. —2.870. — Len». 325—313. — Llévin, 

Mais l'Inéluctable devait s'accum- ig j 50 m, 
pllr. Apre* une semaine de ten»:on. ia-j Nord 

A la fin du bal. Colette savait que 
Pierre était typographe dan* un quo
tidien, qu'il avait 25 an* et, chose 
qu'elle avait pu constater par elle-
même, qu'il possédait de* yeux noi
sette pas désagréables du tout 

Pierre, de son côté, apprit jque Co
lette était d-ssinatrice d ï n s une mal- France 1* mob'..satlor g.néra] 
son de couture de 1s p!ace Vlrndôme aéevétee 
et que «e* yeux bleu* étalent vral-j ^ m»tin même Pierre montait 
ment très agréable* à contempler 1 I a i r e , , , ad'eux n lavait un vieux 

Quand le Jeun» homme eut lalMé, c^tum». u n t mu*e«te en bandou-
la mère e* la fille sur le trottoir d* u é „ u n e m ^ t t e à la main, «on 
leur maison. Mme Dubreull remar- » „ u r l r , habituel et U affirma qu'il 

Marie* 70 %, 608— 
435—430. — Oe-

qua 
— n sembl* très empressé. Est-ce 

qu'il te plaît ? 
— Oui, répondit Colette l u i am-

bage. Mais Je n* put* Juger d* se* 
qualités sur une soirée au bal. 

Car la blond» Colette était une 
Jeune fille comme 11 y en a beaucoup 
en France : poeltlve et sérieuse. 

Dans l'ascenseur, Mme Dubreull 
demanda 

troupe* du Belcb envahirent la tr;court. 1.208—1.180. — Thvendeile», 
Pologne et. par en tre -coup , en ] R 3 l g n _ vico.gne, 632—626 — 

T u t Olacea et Verres. 2.235—2.230 — KalL 
945—020 — Kuhlmann, 834—816. — 
S*tnt-Q:-batn. 2 405—2.465. — De-
neln-Anain, 1.380—1.385. — Forges 
Nord-Est. 669—665. — Senelle-Mau-
beuge. 629—618 — Agaças. 436—406. 
— Tiberghlen, 183—179. 

partait pour la < der des ders ». 
Mal» quand 11 quitta Colette sur 

le palier. 11 lé serra soudainement 
contre lui «ans rien dire, lui mit 
un etaaud baiser dan* le* cheveux et 
s'enfuit comme u n voleur. 

L'aprés-mldl, Henri arriva en coup 
de vent et lança tout de go: 

— Il est très dangereux de rester 
t Pans, on craint le bombardement 
Je n'ai plus rien à faire ici, vous 

— Et que fais-tu d'Henri dans. n o n p l u , certainement, partez donc 
cette affaire 

— Ne t'emballe p maman. Pierre, 
Héraud voulait peut-être passer une! Q u ^ m j 
aolrée agréable, tout simplement... _ Espagne bien entendu, c'eet 

Comme r ascenseur brûlait le pa-

VALECR8 SXATIONNAIKES 
Ftnalens, 550 — Sam bre-et-Meuse, 

390. — Franco-Beige matériel chemin 
de fer, 1.380. — Jeumont, 830. — 
Energie Electrique du Nord de la 
France, 313. \ 

BOuRSEDEBRDXELLES 
du mercredi 10 Janvier 1940 

D e qui sont les paroles c i -après 
et dans quelles c irconstances o n t -
elles é té prononcées ? -

* Voilà m e s bijoux et m e s orne
ments . > 

Paroles de Cornélle, f e m m e d'un 
caractère viril e t d'un esprit cu l 
tivé, mère des Oracques. U n e riche 
patricienne étalant ses Joyaux d e 
vant elle, Cornélle lui présenta ses 
enfant;; : « Voilà mes bijoux et mes 
ornements . > 

« O Anthls thème. j'aperçois ton 
orgueil à travers les trous de ton 
manteau . > 

Paroles de Socrate qui trouvait 
que le mépris du philosophe pour 
les richesses n'était pas exempt 
d'affectation. 

— RIEN 
D e u x paysans roués fa isaient leur 

service militaire, Ils é ta ient Voisins 
de lits. 

A frais communs , les deux c a m a 
rades s'étaient procuré une bouteille 
de vin. Chacun devait e n boire la 
moit ié le l endemain d imanche . 

Or, pendant la nuit , l'un d'eux, 
Mathieu, s'étant réveillé se glissa 

était, d'ailleurs, originaire de l 'Espa-|en bas 
gne qu'il avait quittée au début de! - * regrette, M. Villa **P°*™ 
la guerre civile, ne voulant pas, dl- Colette d'un ton net, je ne para pas 

| sait-U. tirer sur d'autre. Espagnola.l Et comme il la regardait sans cora
il «'appelait Henrlco Villabella. mais prendre: 
avait francUé «on nom en Henri — 81 l'Espagne est votre pays, la 
Villa, et 11 était vendeur d'auto* pour Fr*nce est le mien. Je reste, 
une marque américaine. | Henri eut beau ln«later, se faire 

Depuis sa rencontre avec Colette persuasif, rien n'y fit. Colette était 
dans l'escalier. 11 montait preaque inébranlable II dut donc la quitter. 
chaque Jour à l'appartement de Mme oonsclent de l'avoir définitivement 
Erubreull. comblait la mère et la fille perdue 
d'attention», de menu* cadeaux. Mais M », . Dubreull de la fenêtre ornée 
Colette restait »ur la défensive. , at croisillon» ds papier, l'aperçut 

Et voilà que ce soir de bal. Pierre, s>ngouffrant dans son auto et dé-
Héraud avait surgi. , marrant en quatrième. 

— Je ne le reverral peut-être plus. , ,„ a v e n a n t dane la pièce, la u n 
ie dit Colette en «'endormant. | m s n n e f U t pas peu surprise du 

En quoi elle se trompait. Le len- changement qui transformait le vl-
demaln matin q-il était un dimanche. s o ^ d # ~ n U e 

- panier plein de " _̂ j ^ m a n . dit Colette. J'ai com-
Br* prl» maintenant que le vrai courage 

Ce n'est pas tout à fait un tour 
de cartes que nous vous proposons 
en ces lignes mais plutôt un pro
blème. 

Prenez toutes les ngures d'un Jeu In arriva avec 
de cartes, c'est-à-dire les rois, les j victuailles, un paquetage 
dame, les valets, ainsi que t » M Z i ï 2 & i ï S V t t t t ± * * g £ S J Ï Z I T S S 
U s'agit de placer ces seize cartes'de „ Marne. 11 * • " E z j S , T , « L E n « d e 
dans un ordre tel que, dans tous 
les sens (horizontal, vertical ou 
diagonal) on trouve, dans chaque 
rangée, quatre cartes différentes 
quant à la valeur et quant à la 
série. • 

Chaque rangée devra comporter 
un roi, une dame, un valet et un 

•MJ.C-* 
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heureusement, nos jeunes l ec teurs ! * votre m a m a n , vous pourriez choi 
vont l'aider à retrouver celui ou'll s l r xm ton b e l « e o u *Tis c l a l r U n ~ n o r s d u Ut" p r i t l a D0"16"11* e t v i d a 

cherche en s'y T r e n T n t de là m a - d l s «Iue * Préférerai un ton bronee cel le-ci tranquUler-.ent à lui tout as et, d'autre part, un pique, un 
nière suivante : découpez les °u bordeaux pour le bureau de votre seul 
s i lhouttes noires placées en haut et Papa. Voilà, n'est-11 pas vrai, gen 

trèfle, un cœur et un carreau. 
I l é ta i t à peine recouché que, A première vue, le problème n e 

r ^ ^ d ^ m e r t e T u n ^ ^ o ^ t i ï l e s a n , ^ , un agréable et utile Narcisse•, son> c o p a i r ^ * ^ f ^ semble pas trop ardu Pourtant, 
„ „ t— H. . « . m s i . . . i . . passe- temps ? >?-|dès que l'on essaie de le résoudre. 

on se rend compte de la difficulté 
Jeu de patience, assemblez-les passe- temps 

de telle façon que le coursier du bon -__ 
Sancho soit reconstitué... Ainsi, le 
fidèle écuyer pourra enfourcher à 

e n rou'.J vers le comptoir où 11 ven
da i t t e s fourrures et où se trou-
valt t o n domicile. 

Le petit louveteau, criard et 
Insupportable, l'embarrassait bien, 
mai s il le garda, se sentant en 
quelque sorte un peu responsable 
de ses malheurs. 

A ses moments perdus, cet homme 
rude, ruila au cœur sensible, s'oc
cupa à élever son petit protégé et 
à lui donner une « mental i té » de 
chien, à lui qui était né loup. * 

Le résultat obtenu fut assez eu - s^ 
rleux car on vit bientôt un loup -
authent ique suivre Donovan et 
obéir à ses ordres. Le seul incon
vénient c'est que tous les chiens 
de l'endroit s'étranglaient l i t téra
l ement de fureur à la vue de ce 
parent éloigné à l'allure un peu 
sournoise. 

Donovan, naturellement, ne fai
sai t qu'en rire. Cela l'amusait à 

'présen t de traîner partout derrière 
lui ce loup apprivoisé qui causait 
t a n t de petits drames Imprévus 
dan» le» rues de la ville. Il dut 
cependant se résigner à le tenir 
e n laisse à la suite d'un coup de 
dent égaré comme) par hasard sur 
le mollet de quelque farceur, venu 
t e frotter de trop près à cette bête 
aux inst incts sauvages. 

Mal* e n dehors de cela, tout s e m 
blait pour le mieux et Donovan 
s'attachait m ê m e un peu à son 
loup dont a citait des exemples de 
fidélité à qui voulait l'entendre. 

On lui disait : 
< Méae- to l , 

l o u p - » 

sitôt de boire le vin à l'insu de 
Mathieu. Ih^quitta sa couchette , 
cherchant à tàtont, la bouteille. 
Mais, se retournant soudain, M a 
thieu lui demanda : 

— Quéque tu cherches ? 
— Mol, fit Narcisse embarrassé , ' s 0 1 "" 0 1 1 J"516-

rien I Etudiez bien ce problème e t 
I — Rien ! e h bien ! tu le trouve-! posez-le à votre entourage. Peu de 

GENTILLESSES D E S A V A N T S iras d a n s la bouteille. |personnes le réussiront. 

Le «olr, Henri Villa n'Ignorait plus «j™* Insouciance 
bien de* oho-

rapparente 
qu'il avait un concurrent, n prit la P<err«- i • compris 
chose de la meilleure manière : ayant •*• - - *,_.—. ^ s , - „ • • net ver» 
fréquemment des a u t o , à roder à sa P » « j <"l îS**, . d ^ n . p J ^ „ n ^ '". 
disposition, U emmena chaque se
maine toute la bande en excursion. 

Au bout d'un mois, Mme Dubreull 
prit Colette à part : 

— Mon petit, 11 faut prendre une 
décision, tarder davantage ne serait 
pas honnête. 

— J* suis bien embarrassée, avoua 
Colette. Pierre me plaît davantage 
qu'Henri, mais U ait tel lement insou
ciant et léger que J'ai peur de l'ave
nir avec lui. 

— Xt la situation de l'un vaut celle 
de l'autre, compléta Mme Dubreull. 
Je ne veux pas peser sur ta décision, 
mal» 11 va falloir en prendre une. 

Le 34 août, Henri et Pierre arri
vèrent presque simultanément à l'ap
partement de Mme Dubreull. I ls ap
portaient les nouvelles, des Journaux 
plein leurs poches. 

Henri était grave, Pierre blagueur 
comme à l'accoutumée, raillant la bo
bine d'Hitler et son salut si comi
que : < On dirait toujours qu'il cher
che à savoir s'il pleut ». 

Le* dame* Dubreull étalent In
quiètes. Colette essayait son mas
que à gaz — U faut bien s'y habi
tuer! 

Henri Villa prononça des paroles 
d'espoir. Pour lui Hitler ne se risque 

son petit secrétaire et annonça, une 
plume déjà à la main: 

j e val» lui écrire tout de suite 
pour qu'il a i t cette lettre en arrivant 
à son dépôt. 

Et, de sa haut* écriture, elle traça 
sur u n e belle page immaculée: 

« Mon cher fiancé » 
Marda Conttno. 

Deux Tommlee, venue tout droit 
de leur village, entrent, d a m une 
brasserie des Boulevards, à Paru, 
pour prendre un demi et un casée, 
croûte léger... car Ils sont plutôt 
< fauchés ». 

— Et deux esndwlchee, deux! an 
nonce le garçon. 

Ils ont à peine commencé à man
ger que le plus dégourdi de* deux ne 
peut s'empêcher de confier à eon 
camarade: 

Dis donc. Mlke. T u ne trouves 
pas qu'il est terrible, ce pain 
d'avoine? 

— Pain d'avoine toi-même, 
laisse tomber l'autre d u haut de sa 
grandeur. Tu ne vol» pas que t u es 
en train :4e. mordre dans le rond de 
carton quion t'a donné pour y poser 
ton d e m S " 

(MO), 194: ld. 1922 4 %. 305; id. 1923 
4 %, 420. — Dette unifiée 2* série, 78. 

Emprunts provinces et villes. — 
Anvers 1887 2 1/2 %, 69. — Anvers 
1903 2 %. c m . 67.75.— Bruxelles 1903 
2 1/2 r;c, 65. — Bruxelles Maritime 
a %, 54. — Congo (Primes) 1888, 
131.26. — G«nd 1896 3 %, 64. 

Banques. — Banque Nationale, 
1.275. — Société Générale, 1520. 

Métallurgie. — Aciéries d'Angleur, 
317.50. — Oockerill, 782.50. — Armes 
de guerre. 485. — Providence (For
ges), 7.300. — Thy-le-Chàteau (Hte-
Fcurneaux), 1.075. — Espérance 
Longdoz-Llége, 3.570. — Sambre-
Moselle, 1.640. — Ougréc-Martnay» 
4 %, 677 50. — Baume-Maipent 
( f o n d ) . 2.375. 

Charbonnages. — Amercœur, 3.350. 
— Anderlues, 330. — Bonne Espé
rance Batterie, 3.320. — Horriu-Wae-
ir.es. 1.750. — Noël Sart-Culpart, 
7375. — Nord Charlerol, 1*00. — 
Réunis de Charlerol. 475. — Sacré-
Madame, 3 470. — Strépy-Bracque-
gnles. 1.175. — Trieu-Kalaln, 446. — 
Unis Ouest de Mon», 395. 

Zincs, plombs et mines. — Astu-
rlenne» de* Mine*. 126. — Overpelt, 
3c 0. — Vieille Montagne, 855. 

Industries diverses. — Sonna ord., 
06*0. 

Valeurs coloniales. — K a s a I ( C » d u ) 
100> part. 171*0. — K»tenga prlv. 
30*00. — Katanga ord., 17.4*0. — 
Union minière (prtv., cap., div.) , 
3.415. 

Actions étrangères. — Braxlllan 
Tract, (ord.), 220. — Luxembourg 
Burbech.-E.-D., 3.900. 

COURS MOYENS DES CHANGES 
(EN BELGAS) 

New-York, 1 dollar, 5.95: Parla, 
100 fr., 13*4 1/4; Londres, I livre, 
23*3; Amsterdam, 100 florins, 317*6; 
Sulsee.100 fr.. 133*0; Berlin. 100 R M . 
330.60; Stockholm, 100 cour., 142; 
Milan, 100 lires, 30.0888; Oslo, 100 
couronne*, 136*0; Copenhague, 100 
couronnes, 115.25; Lisbonne, 100 
escudos, 21.79. 
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Histoire 
anecdotique 

qu'il présente. 
Notre figure représente l'ordre 

dans lequel doivent être disposées 
les seize cartes pour obtenir la 

Les savants, s'ils sont réputés caKfJK •V'tWsaVWtWssI 
distraits, passent aussi pour être, 
généralement plutôt doux et cour- j 
tols. Et cette réputation n'est pas 
injustifiée. Mais U faut reconnaître 
que, lorsqu'ils sont attaqués sur leur 
propre terrain scientifique. Us peu
vent devenir très durs, sans toute-
fols perdre leur courtoisie. 

A la fin du siècle dernier, l'Insti
tut de France comptait parmi ses 
membres deux assyrlologuet fort 
distingués, Joachlm Menant et Ju
les Opperl. Les mystérieux carac
tères cunéiformes de l'antique As
syrie n'avalent plus de secret pour 
eux, mais 11 faut bien avouer qulls 
ne leur donnaient pas toujours une 
Interprétation Identique. Aussi les 
discussions étalent-elles fréquentes 
et ardentes. 

Un Jour, en particulier, Oppert se 
montra particulièrement féroce à la 
tribune à l'égard de son confrère. 
Comme Ils se croisaient danc l'esca
lier quelques Jours après cette alga
rade, Menant affecta de ne pas voir *m 4s*. 
Oppert. Celui-ci, aussitôt, va à sa i l • 
rencontre, et aimablement ; — *«# ^^> 

— N e m'en veuillez paa, m o n cher 
confrère, de notre pet i te altercation 
de l'autre Jour. 

— Monsieur, lui répliqua M e 
nant t a n t voir t a m a i n tendue. Je 

nouveau sa monture et reprendra s a ' n e vous connais pas ! 
à côté de ton maître nour1 — Pourtant, m o n cher confrère, 

La pièce baladeuse 

.place à côté de ton maître pour 
loup reste un affronter avec lui de nouvelles aven- réplique alors Oppert, Je ne tul» pat 

tures» lun cunéiforme 1 

Prenez une pièce de 50 cent imes passer sur les voisines, vous obt ien-
entre deux doigte et faltee- là tour- drez le nombre de points Indiqué» 
ner sur e l le -même en la plaçant au 
mil ieu du jeu. Si la pièce, e n t o m 
bant sur une face, recouvre une de 
ces figures géométriques, t a n t dé -

sur cette figure, s inon le coup est 
perdu. 

Le gagnant est celui qui totalise 
le plus de points. 

3 % perpétuel 
3 % amortissable . . . . 
« * 1 » 1 7 
4 % 1918 
5 % 19*0 
4 % 1925 
4 H * V»3* A 
4 H % 1932 B 
t v, % 1937 
Cal»»» Aut. S % 1038 
Ob Tré». 4 H % 1933 
Ob. Tré». 4 % 1934 
Ob. Tré*. » % 1935^. 
Out t»*t. 4 H * 1832 
Ob. P.T.T. S % t9*t . 

_ « H % 1839 
— » % 1934 . 
— t % 1936 

Ob. Tr. 3 * % 1938 A 
Ob. Tré*. 4 % 1938 B 
Bon* Tr 4 u, % 1933 

_ t « 1934 .. 
_ 4 H * 1834 
_ 4 % 1935 
— 8ep 6 « 1937 
— Dés. 3 % 1937 
— t H % 193» 

OaisM Autonom* — 
Créd. Nat. 9 % lt l» . 

— Obllg. t % 1830 
— t « Juillet 1933 
— 6 % Janvier 1833 
— 6 % Juin 1833 
— 6 % Janvier 1924 
- » % 1933 

— 4 H % 1933 . . . 
— S % 1934 
— 5 % 1935 
_ t % % 1937 . . . 
— 8 % 1938 

Départ. Nord t % 1931 
Banq d* Pranc* In I 
B. Paru et Paj»-Ba» 
Comptoir Nat. d'Bsc 
Crédit Oomm. Pranc» 

— roncier Prano» 
— Lyonnala 

société Oénéral* (n.) 
lauea 
U t 
Lyon 
Midi 
Mord 
Orlsan» 
Métropolitain Part» 
Durtr. Part» dtaeetr. 
«lectrlclt* « • Paru 

is.no 
« t . M 
77.4» 
74.75 

111.40 
182.70 
S4.*S 
S3.70 

IM .SJ 
1«2.*t> 
910.00 
SM.O* 
47)1.00 
SS9.au 
j e t . * » 
4S5.no 
945.00 
t t u . o t 

1040.0 
1025.0 
1036.0 
1039.0 
1025.0 
1034.0 
1055.0 
tto.eo 
590.00 
5(0.00 
590.00 
U3.00 
521.et 
540.80 

l e n t . * 
leot .» 
1445.0 
s e s . » 
st tw. t 
1005.0 
I * * . * * 
530.00 
M75.0 
1700.0 
710.00 
17.79» 
eto.et 

T » .4» 
tso.ee 
«70.00 
Tio.e» 
t s i . e t 
t70-00 

75.60 , 

77.10 
74.55 

112.<«l 
i n . e t 
S4.S» 
SI .S* 

311.35 
102.00 
975.*» 
885.«0 1 
5*0.00 ' 
SS5.00 I 
504 00 1 
447.00 
949.00 1 
9*0.00 1 

1!t.Z5 
1050.0 
1034.0 
1031.0 
1030.0 
1052.0 
1025.0 
1059.0 
seo.no 
524.00 

SM.O» 
SM.O» 
5in.es 
140.00 

1005.0 
10S4.0 
1051.0 
5*3.00 
S375.0 
1«00.0 
«24.no 
515.4* 
2*50.0 
14M.0 
744.110 
11.495 
J9J.O0 
• t t . t » 
741.00 
450.00 
Sto.00 
771.4* 
450.00 
4*5.«0 

Electricité (C.O.C.) 
Thomson-Hou»ton .. 
Porte» AC. N. et Bat 
Tréfll Lam du Havr* 
Béthune 10* 
Mine* et Courrier»» . 
Mme» d» Lena 
Maris» . • • • • • 
vieoiKne-Nomz 
Boléo 
Kuhlmann (sttabl.) . 
Salnt-Oobaln . . . . . . . 
Chanteur» Beunu . . 
Plan Youns S H % 30 
Créd. Ponc. Egyptien 
Central Mining 
A1M 
Caoutchouc» (Pin"«). 
Huile» d» Pétrol* . . . . 
Malacca (ord.) 
Pernod 
Phosph. Constantin* 
Phosphate* Tunisien» 
Bruay 
Uévin (Coup d* 30) 
Royal Dutch 
Aciérie» d» Lonfry 
Plves-Ull* 
Pot», et Ae. Marin* . . 
Porg. C. El Jsumont 
8wnell*-ataub*ue* . . . 
Banque Iadoebln* . . 
Crédit Ponc. Colonial 
•aux (C" Générale) . 
Aciérie» Mlchevlll» . . 
ChàUUon-Commentry 
Charbonn. Tonkln .. 
Outiller, tndoebln* 
Balnt-ftaphatl 
Sucrer, brésiliennes 
Suerarle* coloniale» . 
C1* fr. Afrique cedd. 
Cr. Ponc. Pr.-Oan. . . 
TOlecrapbas Nord . . . 

VTLL» DC PARU 

1871 i % r. a 400 rr. 
1875 4 % r. à 500 fr. 
1893 3 Va r. à 480 fr 
1898 3 % t. à 800 fr. 
l t M l H M r . t t W . i e o t 
1910 3 1/4 U. r. 400 

1914.0 
240.00 
4CS.00 
1J85.» 
425.00 
29U.00 
320.00 

411.00 
91.00 

Uu.OO 
249U.0 

144.80 
4150.0 
2900.0 
SSS.00 
111.00 
306.00 
19».00 
7SS.O0 
345.80 
309.00 
2*0.00 
1S2.50 
4740.0 
521.*» 
440.00 

! 544.00 
I 145.00 

470.00 
4*00.0 

1524.0 
«20.00 
14S.O0 

8*5.0» 
• M . t » 
2425.0 
3520.0 
479.00 

445.48 
1421." 
5575.0 
3830.0 

4*0.08 
232.0» 
370.00 
240.0» 
314.00 

1K70.0 
213.00 
450.00 
1100.0 
800.00 
225.M) 
315.00 
490.00 
520.00 
90.00 | 

s i 2 . * t 
2430.0 1 
754.00 | 
134.00 j 
41IO.0 
3915.0 
«70.00 
211.00 
112.00 
190.00 
745.00 
341.0» 
2*4.00 
2*2.00 
17».00 
4710.0 
110.00 
430.00 
550.00 
114.05 
605.0B 
4425.0 
241.00 
11*9.0 
«20.00 
14».00 
4SS.00 

7*0.00 
2500.0 
3453.0 
474.4» 
4995.4 

435.00 
1488.» 

3*15.» 

377.00 
475.00 
329.00 
170.00 
240.00 

19)0 
1813 
IWiB 

3 % r. à 400 f r . 
3 % r. à 300 tr . 
5 % 

1930 4 % ( à lo t») 
1931 4 % 
1932 4 H % . . . . 

1935 5 % 
1937 5 H % . . . 

1879 

F O N C I E R E S 

3 % r. 500 
1883 3 % r. 800 
1885 3 .60 r. 500 
P o n c . 1885 1/S* . 
1895 
1903 
1909 
1913 
1913 

3 3 0 r. 300 
3 % r. 800 
3 % t. Ï50 
3 % T. SOC 
4 % r. 500 

P o n c 1930 4 14 

rr. 
fr. 
fr. 

fr 
fr 
fr. 
fr. 
fr 

% 
C O M M U N A L E S 

C o m 

— 

. 1879 2,80 r. 
1880 3 % r. 
1891 3 % r. 
1899 3.80 r. 
1908 3 % t. 
1912 3 % r. 
X938 

193» 
1*30 4 % 
1931 4 % 
1931-1933 . 
1933 
1*33 S % 

100 
500 

M 
500 

sno 
•M) 

E m p r t H « 1034 

205.00 
270.00 
RM.00 
755.00 
«09.00 
715.00 
740.00 
913.00 
421.00 
S78.00 
945.00 
9*8.80 

243.80 
284.00 

40.00 
307.00 
285 .00 
145.4» 
299.00 
4*4.00 
719.00 

344.00 
1*4.00 
2*3.00 
139.00 
SU».00 
502.0» 
*O5.O0 
715 .4* 
755.4» 
727.4» 
770.00 
te*.*» 
970.00 

308.0 
272.00 
854.40 
751.40 
735.00 
6*4.40 
755.0» 
915.00 
S24.S» 
«79.00 
950.0* 
• M . 8 8 

252.08 
280 .0* 

40.95 
305.*» 
2*1.0» 
141.5» 
S*».*» 
444.4» 
729.0» 

2*5.1» 

2*1.4» 
15».»» 
•ea.4» 
s*».** 
9*1 . * • 
715.4» 
755.0» 
735.»» 
778.*» 
a** . M 
*7t .4» 

' 

Londres 1 livra 
New-York 1 dollar 
Belgique 100 belga» 
Hollande 100 flor 
IU11» 100 Un* 
Norvège 100 cour. 
8ul«e» 100 tr. «ui*. 
Suéde 100 COUITO 

174.43 
43.S» 

735.0* 
333».» 

•94.50 
9*5.0* 
4*44.4 

LE HAVRE LIVLRPOOL orxA •> NEW.YORK 

Pitche passe 

du golf au 
ciDss-country 

Prix 

316c 
>r*0 

« a franc» aux 8» alto» 

»* «- |"'H|S£|*"» 
P n s *t> se 

SOt H.IB. 

oeno» 8 u livra anelalM 

MOIS 

Prix ea cent* 

S 

t . n 

•S 

s 
il 
r! 

1.88 

6 . M 

8 .8 * 

1.71 

t .u 

t . * l 

•:« 
t . t s 

iis 

10.94 t».9t 
10.91 

Hfst 

i i . i * 
i i . i i 
i i . i i 
i i . i l 
i i . i l 
11.03 

11.16 
11.11 
1 1 . l t 

11.07 
11.87 
11.4)1 

«8.47 10.4* I 
10.70 10.71 1 
10.1» 14.71 I 
10.71 10.74' 3 

10.72 lM.75, 3 
10.75 10.7» I 
10.74 10.7» 3 
10.74 10.7* 3 
10.71 10.73 1 
10.37 10.3* t 

I . .J2 
11.29 
11.12 

10.45 
•8.11 
* ,97 

Y 

I 

: 

COURS DES CHANGES a 

M T U m a U WaVLD * O- Mes TtlB 

. 

ir.es
is.no
SS9.au
4S5.no
tso.ee
seo.no
5in.es
�24.no
ltMlHMr.ttW.ieot
ii.ii
ii.ii
ii.il
ii.il
11.lt

